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NOS CRAVURES

BISILLE DANS L'ARMgE DU SALUT

Les Américains sont ou train d'ap.
pliquer la doctrino Munroo aux choses
du Ciel.

Après avoir cherché noise à l'An-
gleterre à propos du Vénézuela, à
l'Espagne à propos du Cuba, à la
France à propos du Brésil, à la Tur-
quie à propos de l'Arménie, ils veulent
maintenant que Saint-Pierre interdise
l'entrée du Ciel à tout ce qui sent
l'Européen.

Ballington Booth, qui a eu le soin
de mettre pour $400,000 de propriétés
à son nom, se sépare de l'Armée du
Salut anglaise, et en fonde une abso-
leieînt anéricailie.

Le c .ugrès vit ôtre saibi, cett so-
maiie, d'une iésoltutioni ordonnant à
St P'ierre je refuser iripitoyablement la
porte à tout iidividu non naturalisé ci-
toyen Américain, et M. Joseph Pu-
litzer du World, parle déjà de publier
un message télégraphique du gardien
du Paradi, annonçant que le Père
Eternel a résolu de se conformer à
cette juste demande de nos bons et
aimables voisins.

LA DOUBLE VUE

Le Progès d(e indsor, raconte qu'un
nommtué 1). W., p>aÀssailîfeiment émét hé,
entre dans nun tramway et 'étonne de
voir deux conducteurs d'abord, puis
deux dames qui se tenaient debout à
l'entrée.

Cédant à Fa galanterie naturelle, iais
craignant encore de se faire illusion sur
leur nombre, il se lèvo et prononce le
petit di.ecour: suivani.:

S -lesdaims, dit-il, je ne sais pas
combien vous êtes, noi <à je4voici mon
siège. Si vous etes plus qu'une, ça va

" être diîlicile à vous accomoder,mais
" si VOIs iêtte i'nii, ou alle. VOUS

arranger lîcile tiI ntre vom-! !"

Caci nous rnnîî. i nimo l'avein-
Lure arrivé. i i i ui ltqi' u1'Ies : i
Chatrh-y B...

Col!lîme il sorot de cliuzr. Tléotimu,,
où il I'viiit:.L i. sune boguenti italion, il
s'arréto au eaii ni:Ji du îo îtrottoir et re-
gard- fixement d l'ai re còl.é <te la rue,
en do i tnt lu-'i4giiet' dî i lIus -rive
admiration. A la fin, il : ai*it sou ciu-
pagnon pa)r l ibras et 'ui dit :

-ElE-gardo donct cesteux gir-s cliii
jaune.S, counmite ils st' r-semblent:
même taille, l t-mte gr'asseur, la mit-tme
couleur, et ce qu'il y a de plu.s retmar-
quable encore, c'est qu ils font absolu-
ment les mêmes msouvemients. Ils tirent
la langue ensemble, ils fortillent la
queue ensemble, etc...... puis, tiens re-
garde, ils s'en vont ensemble.

A ce moment, l'ami qui ne voyait que
le gros chien jaune de Théotinie, finit
par comprendre et se contenta de dire

-Pauvre garçon I comme il est plein'

LA TOUR
Montréal pleurait sur les ruines de

pou Exposition enterrée dans la débâcle
du bon M. Stiles ; les chameaux et les
dromadaires amenés par Bon Bouffetou,
pour égayer la future rue du Caire, dé-
voraient tristement le foin de l'exil aux
écuries du Grand Tronc; tout le monde
se demandait ce que nous allions faire
pour nous Imuser lorsque vient de
nastre une idée calos-ale.

Un de nos compatriotes, M. Lapointe,
veut couvrir celle de la Mortagne d'une
Tour Eiffr-1 et il e'adresse à nos capita-
listes, y comprir- ceux du CANARD pour
trouver les fonds nécessaires à l'entre-
prise. C'est par pur patriotisme, comme
il le dit lui-môme dans son prospectus,
que ce cher monsieur s'adresse aux Ca-
nadiens pour la partie monétaire de
l'entreprise. Il lui sera tenu compte de
cette attention délicate à la prochaine
distribution des médailles de la Co f6
dération.

Voyons, dit M. Lapointe, pourquoi ne
batirais-je pas une tour, puisque M.
Eiffel en a bâti une; pourquoi ne gagne-
rais-j e pas de l'argent. puisque la tour
Eiffel a rapporté un million et quait en
six mlis.

Cet argument est sans réplique d'au-
tant plus que notre com patriote enfonce
M. Eiffel au loinît de vue tes spécialites
et de la hauteur. Jugez. La tour Eiffel
avait 1000 pied, mais ça ni'et pos pour
si peu qu'on b!a.ue un Canadien, le
nôtre fait une petite tour de 500 pieds,
mais il la Rrimpe .ur une grande mon
tagne (le 750 pieds. Du coup EiITf-l est
enfoncé de deux cents (i quante pied@.
Hourra pour nous autres !

Quant aux avntitn:ges de cette cons-
truction un peu bizarti rtous en trouvons
une énumération en treize chapitres,
nombre fatal,auquel nous emprunterons
seulement ce qui intéresse un public
aussi -rieux que celui du CANARD.

Troisièmement. un grand déploiement d'annonces,
à mille endroits dilrérents

Voilà une attracti n dont le public se
passera volontier. En dehors d-s co-
lonnes le notre journal, les anntpnces
sont une nuisince.

Quatrièmemen, le déploiement et le repliement
des drapeaux de toutes les nations d2 l'univers par la
simple pression d'un bouton électrique ;

Voilà un déploiement et un replie-
ment qui donnera à la tour une appa-
rence d achauve -souruis multicolore des
plus réjouissantes. Mais gare aux con-
plications dipl. matiques.

luitièmement, en hiver, la tour sera le rendez-
vous des clubs de raquettes et des autres associations
d'anusenents;

Ce sera un nouvel exercice pour nos
clubs, cinq cents pieds à escalader en
raquettes. A cet effet, les montants de
la tour seront à clairevoix.

Neuvièmement, de puissantes projections électri-
ques et des tél> s opes qui seront d'une utilité incon-
testable pour la milice et la marine;

Enfin, la voilà donc la vraie utilité et
nous comprenons que M. Lapointe ne
veuille plis d'airgent américain pour son
entreprise. Son patriotisme éclate et
les flottes et les armées canadiennes lui
devront leur salut. Essuyez donc d'y
verir. messieurs les Yankees, vous serez
telescops.e jusqu'à St-Alban.

Douzièmement, on trouvera à une élévation con-
venable des bureaux de médecins, des ateliers photo-
graphiques, dles salons de barbier, des comptoirs de
ileurites, des bureaux de télégraphe, de téléphone
et une foule d'autres choses trop ongues : énum(rer ;

Treizièmement, la com pagnie se propoîse de louer
l'espace compris à l'intérieur de la tour sur quel
ques-unes des rateformnes, pour ties partiFs de lai-
sir, des conventions, des bals, des noces, des piques-

qlitlues,, Litc.

Nous avons iéuni ces deux articles
quni indiqî.ue-nt claire.ent que la. lour

ua joi adre l'utti t>. à l'agrénble. Les
conîvenion lî>' 1 cce tri'tu-'ront un
avantage> à uti 'ir c. ite situati n oe
vée. Ce -era 'è êfacile pour su débar.
rasser des a ivîrsaires et de- Is b el--
nères ; qui nti aux raseurs in vtuit qu'un
compartinnt special leur a été rése vé.

Nous :vone ionné un aperçu de ce
grand projet ; il noe faiut pas oublier led
service rendus à notre cité par M. La-
pointe loisquii ét-tit co isi ire ordon-
nateur de la St-Jeau Bapltiste et quand
il tenta de fonder un régiment de cava-
lerie canadienne avec les débris de la
cavalcade du cinquantenaire.

C'est un homme qui a toujours aimé
les positions élevéca ; une seule chose
nous étonne, c'est qu'il se soit arrêté à
1250 pieds pour sa tour, à sa place nou.s
aurions doublé les dimensions de la
tour Eiffel pour tâcher de doubler aussi
les recettes pour la plus grande joie de
tous les amis que M. Lapointe a laissés
à Montréal.

MENU DE LA SEMAINE
Comme HORS D'œUvREs, nous avons

D. Poitras, M. Sauvalle, P'tit Pierre
Leclere, Morissette, A Davis, G De-
saulniers et une foule d'autres dont les
oeuvres sont finies.

Comme POTAGE, nous avons MM.
Marion, Helbronner, Descarries, L.
Cousineau, qui sont dans la soupe.

Comme. ENTRfES, nous avoni deux
peissons : Joncas et Doré (des inciné-
rateurs.) Nous avons auBsi M. Nantel,
entr au Monde et M. Desjardins, entré
à la Milice et dans la diplomatie.

Comme RoTI, Wallace et McCartby
qui en ont attrapé une chaude.

Comme GIBIERS, nous en avons deux
de potence, Shortis avec Lapointe
d'asperge.

Comme LiGUMES, nous avons les ca-
rottes à Pelletier et à Moreau. Celui
qui en a mangé est mort.

Comme ENTREMETS, M. W. Grenier,
s'entremet entre la -Minerve, la Presse
et le Monde; M. d'Avé Lui qui cherche
toujours à s'entremettre à l'amiable.

Comme DESSERTS, il y a Gaspard.
S'il ne desserre pas les cordons de sa
propre bourse, il fait au moins desser-
rer ceux de celle des autres.

Comme FRUITS, il y a les fruits seces,
Geoffrion, Chs. Thibault, Chapleau,
Laurier, Tupper ( les deux ), Cart-
wright et Jeannotte. Comme fruits
verte, F. Benoit, Grothé, Carbon-
neau, 'etc.

Comme FRoMAGE, celui de M. Beau-
bien est à 15 sous et celui de l'Ile
d'Orléans est introuvable.

Comme CAFi, on demande ce qu'à
fait Jimmy dans la qustion des Ecoles,

Comme LIQUEURs, celles d'Oka sont
0. K.

Comme SERVIETTES, il y a le torcheron
de Charbonneau, sur lequel la loi rémé-
diatrice est écrite.

Comme CURE DENTS, nous avons tous
les dentistes de Montréal, mais nous
recommandons spécialement M. E. A.
Brosseau et M. A. Danais.

Avis aux Quebecquois

Attention, les amis ! Ne manquez
pas le CANARD de la semaine prochaine,
si vous voulez rire. Le conseil de
ville de la vieille Cité de Champlain
va être passé au bob dans les graude
prix. Faites vos commandes de bonne
heure et gare à la caricature !

Entre Arracheurs de Dents

A propos du banquet des dentistes,
la semaine dernière, un joirnal quoti-
dien a publié ce qui suit:

" je Dr Cl Io \is, di Mntpellier a ré-
pa n-I à P! sant dels InDvités,rt e Dr
J.. B.MConn-l et M. Il. C. St-Pierre A
celles de ' Profesiii sier ';e dir
ni-i a it :t'e btieicup de dull it-
.its. le ri-it de1 on évasio,, lor.quil
te.it prisinumer des Conîféudéîés, on

Le CANARD connait déjà cinq ou six
versions de ce récit, et regrette vive-
ment de n'avoir pas entendu ecs iou-
veaux détails inédits.

La quertion des écoles n'est pas udilée ; on se de-
mande quand finit le présent parlement ; personne en
sa:t i and auront lieu les élect:ons. Le doute et l'in-
ceutitude sont partout.oa n'est d'accord que pour dire
que c'est chez Ilenri Allard que se trouvent les meil
leures huitres, les mtîilleurs fruits, les meilleurs ci-
gares.

Ce restaurant est ouvert toute la' nuit, et on y
trouve des salons particuliers pour dames ct mes-
sieurs. Nos. 401, 403 et 41 rue Craig. Montréal.

MCMX'9' 1à Q puuu.ho 1

PEIGNERIE
MON ChER CANARD,

Imagine-toi que notre président La-
débauche m'a félicité, hier, sur la ma-
nière intelligente et économique avecla-
quelle j'ai réussi, l'autre jour, à dé-
guerpir de ma maison de pension où
je devais $15.00, en jetant nuitamment
par la fenetremon linge à un ami qui
le guétait dans la rue.

J'ai laissé ma vieille valise de 45
sous à ma maîtresse de pension, au cas
où elle désirerait ne pas perdre entiè.
rement mon souvenir.

Un ami s'est donné le luxe de me
prgter la sienne qui sera, mon cher
CANARD et confrère, à la hauteur de la
chambre que je viens de louer chez
Madame C ... de la rue Sanguinet,
à qui je promets quelques heures d'in-
somnie dans un mois.

L. A. P. I. R.

Enseigne Cocasse
A quelques pas des bureaux prin-

ciers du CANARD, sur la rue Ste-Ca-
therine, on peut lire l'enseigae sui-
vante, à la vitrine d'une moliste :

A vendre-Un bon moulin à coudre Sei-
greur de New-York garantie pour $4.

DROLERIES

A l'école.
LA MAITRESSE.- Anélie, nommez un ma-

mifère n'ayant pas de dents.
AMÈL1E.-.Ma grand'mère.

ELLE.-Si tu ne m'avais jamais ren-
contrée, aurais-tu aimé une autre
femme autant que tu m'aimes ?

Lu.-Si je ne t'avais jamais rencon-
tré, je me serais suicidé.

-Souffres tu des effets du cham-
pagne ?

-Beaucoup ; chaque fois que j'en
bois, je suis sans le sou, jusqu'à la paie
suivante.

-Sais-tu quelle est la cause de cette
chicane entre Corinne et Alice.

-Corinne voulait savoir ce qu'Alice
pensait d'elle.

-Puis ?
-Puis. Alice le lui a dit.

X-Ma femme et quelques-unes de
ses amies parlent de former une soci-
été secrète.

Z.-Es-tu fou ? des femmes garder
un secret !

X.-Tu ne me comprends pas. Elles
vont former une société pour se conter
leurs secrets.

A l'école
-Elbve Gerbier, qu'est-ce qu'un

parricide ?
-M'sieu, c'est celui qui tue son

père.
-Fort bienm, et un régicide ?
-M'sieu, un régicide. . . c'est...

c'est celui qui tue un homme de la ré.
gie.

Au moment des étrennes du Jour-
de-l'An, un bohème à un autre bohème:

-Qu'est-ce que tu donnieras à ton
concierge ?

-Mai ? répond tristement l'autre. .
Je lui donu'îerai. . . la main . . Je n'ai
que cela sur moi.

AUX ANNONCUURS
e CANA pénètr- dans plus de 8,000

fa ,illeb, dans la vu ltde Mtontréal seule-
ient. Notre format ne nous permet de
prendre qu'un nomore très limité d'an-
Honces. Nous ii'emoployons ni agents,
ni sulliciteurs. Ceix qui sont dans le
conamerce et L'industrie trouveraient
leur avantage en annonçant dans le CA-
NARD.

L'ADMINISTRATION.

-e#°A-Ov'zmz
Dans toutes les Pharmacle et Epioerlsa.

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, PÀathie, la Grippe,eto, dCnnez le tcoR HA.L


